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«Je me sens tres bien
oü je suis actuellement.»

Parmi les artistes, Corina Caduff s'identifie

davantage aux praticiens qu'aux theori-
ciens. Mais au sein de la ZHdK, eile defend

aussi avec conviction un discours theori-

que serieux car la theorie aiguise la

reflexion. Ce qui la derange en revanche

c'est l'instrumentalisation de la theorie ä

laquelle se livrent certains artistes. «Les

etudiants des universites abordent souvent

l'histoire et la theorie de maniere purement
interessee, alors que c'est rarement le cas ä

la ZHdK.» La professeure regrette dans ce

contexte que la reforme de Bologne ait

detruit de precieux espaces de liberte dans

la recherche et l'enseignement. Pour eile, il
est done important de creer, grace aux

projets interdisciplinaires, de nouveaux

espaces de liberte que l'on peut utiliser
sans entrave.

«Je me sens tres bien oü je suis

actuellement», releve cette esthete polyvalente
en evoquant son travail ä la ZHdK.
Elle dit apprecier la grande variete de ses

activites: l'enseignement, la fievre liee ä

l'organisation d'evenements ou le calme
de l'ecriture. Corina Caduff parvient ä

marier vie professionnelle et privee.
Elle accorde du temps ä la personne qui
partage sa vie ainsi qu'ä ses neveux et

eile effectue regulierement des voyages
en Asie.

Elle evoque egalement une experience

marquante, un vol en parapente en
tandem. Vaincre la pesanteur pourrait consti-

tuer un nouveau defi attirant. Elle ne cesse

en effet de penser au sentiment de liberte
ressenti en planant dans les airs.

Acceder
ä la lecture
malgre tout
PAR ANITA VONMONT

Les enfants issus de famille sociale-

ment defavorisees ont peu de

chances de briller ä l'ecole, surtout

en Suisse. Pourtant, certains d'entre

eux y arrivent. Et la recette de leur

succes pourrait etre etendue.

LJ
etude PISA 2000 l'a clairement
demontre: en Suisse, lorsque des

I parents exercent des metiers peu
qualifies ou sont issus de l'immigration,
les chances de reussite scolaire de leurs
enfants sont particulierement minces. Seu-

les la Belgique et l'Allemagne affichent des

taux encore plus faibles.

Mais y a-t-il un moyen d'ameliorer
les chances de ces ecoliers et ecolieres?
Pour repondre ä cette question, une
equipe de chercheurs de la Haute ecole

pedagogique du nord-ouest de la Suisse

(FHNW) ä Aarau et des universites de

Bale, Fribourg et Osnabrück (D) a mene
une etude sur les competences de lecture
et d'ecriture d'eleves du degre secondaire.

Cette recherche etait sous-tendue par
une reflexion inhabituelle: «Ce qui nous
interessait n'etait pas tant de savoir pour-
quoi la majorite des jeunes defavorises
n'accede pas ä la lecture et ä l'ecriture,
mais pourquoi une minorite d'entre eux y
arrive, ainsi que les enseignements que
nous pourrions tirer de ce phenomene»,
explique Hansjakob Schneider qui a dirige
l'etude dans le cadre du Programme national

de recherche «Diversite des langues
et competences linguistiques en Suisse»

(PNR 56).

Pendant deux ans, les chercheurs ont
examine les competences de lecture et
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Les enfants lisent plus facilement lorsqu'on leur propose des histoires auxquelles ils peuvent s'identifier.

d'ecriture, ainsi que l'origine sociale de

1200 jeunes de huitieme annee du degre

secondaire I, dans les cantons d'Argovie,
de Berne et de Bäle-Ville. Les scientifiques

ont attribue un risque social ä 400 jeunes

parmi ceux qui formaient le tiers inferieur
de l'echantillon en raison de leur origine
sociale. Sur ces 400, ils etaient 300 ä avoir

de la peine ä lire et ä ecrire, et 100 ä etre

« resilients », c'est-ä-dire capables de bien

lire et ecrire, en depit de leur origine
sociale. Les jeunes resilients de 15 et 16

ans ont ete au centre de l'etude.

Question-cle: qu'est-ce que ?a m'apporte

Pourquoi reussissent-ils Selon les cher-

cheurs, la personnalite joue un role, mais

aussi d'autres facteurs. «Ce qui nous a

frappes, c'est que les eleves resilients ont

decouvert que la lecture et l'ecriture
avaient une utilite personnelle pour eux,

note Hansjakob Schneider. Une eleve tient

un journal parce que cela l'aide ä mieux
s'en sortir; une autre lit des romans fan-

tastiques pour echapper ä un quotidien
familial sinistre; un troisieme ecrit des

textes qu'il presente ensuite ä ses parents

parce qu'il y trouve du plaisir et en tire un
sentiment de reussite.» Autre element

typique chez ces jeunes, ils estiment que
leurs activites privees de lecture et d'ecriture

leur sont utiles ä l'ecole.

Les jeunes resilients remplissent ainsi une
condition essentielle ä la reussite d'une
carriere scolaire. Ils identifient les points
de contact entre l'apprentissage ä l'ecole et

leur quotidien, et en tirent parti. Cela peut
sembler banal, mais dans l'etude, la plupart
des jeunes socialement defavorises en
etaient incapables. «Nombre d'entre eux
lisent et ecrivent durant leur temps libre,
mais ont indique qu'ils le faisaient unique-
ment ä l'ecole», precise le professeur
Schneider.

Ces eleves n'etaient pas conscients

que des publications comme Bravo ou 20

minutes constituent aussi de la «lecture»
et que les SMS ou les chats sur Internet
sont aussi de l'«ecriture». Cela parce que
la lecture et l'ecriture representent ä

l'ecole des choses totalement differentes:
des contröles d'orthographe, des redactions

philosophiques ou la lecture de textes

litteraires auxquels ni eux ni leurs

parents n'ont acces.

A cöte du quotidien
L'ecole secondaire suisse semble done

cultiver des competences liberales qui pas-
sent ä cote des univers au sein desquels
evoluent les jeunes socialement defavorises.

Dans cette etude, seules les filles de

langue maternelle allemande etaient encore

capables de s'identifier ä ces standards sco-

laires, alors que les gargons plurilingues
y arrivaient rarement: «Chez eux, la
resilience liberale est ä peine representee
et lorsqu'elle se met en place, ce sont
exclusivement des facteurs extrascolaires

qui determinent son succes», relevent
les auteurs.

Ces derniers suggerent de ce fait un
changement fondamental dans l'enseigne-
ment scolaire. «II s'agit d'abord d'etablir
ce que les jeunes lisent et ecrivent au

quotidien, et pourquoi, affirme Hansjakob
Schneider. Cette mise en evidence et

cette reconnaissance de la forme ecrite
privee est necessaire pour que les jeunes
socialement defavorises trouvent eux aussi

un acces ä la lecture et ä l'ecriture et puis-
sent avancer.»

Pour reussir, cette sensibilisation
devrait se derouler de fagon agreable
et sans regies fixes, par exemple sous
la forme d'une heure hebdomadaire
d'«enseignement ouvert» au cours de

laquelle les eleves pourraient lire des

textes de leur choix. Et l'acces personnel ä

la lecture et ä l'ecriture devrait preceder
le perfectionnement de 1'orthographe.
Mais selon le scientifique, d'autres etudes

seront encore necessaires pour savoir si
de telles mesures reduisent effectivement
les ecarts sociaux dans le Systeme scolaire
suisse.
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